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COMPTES RENDUS 
Soldats , défricheurs et pasteurs du Nouveau Monde 
Nous savions que des Lorrains - plusieurs dizaines de milliers - avaient quitté le 
pays pour trouver en Amérique une seconde patrie.  Le pourquoi et le comment de 
cette émigration nous sont connus , ou à peu près , surtout en ce qui concerne le XIXe 
siècle . Le livre , attendu, de Jean Houpert complète heureusement notre connaissance 
de ce vaste sujet en nous présentant la dernière phase : l 'arrivée des immigrants et 
leur adaptation à leur environnement exotique, les États-Unis et le Canada(1 ) .  
Si ce dernier pays , devenu colonie britannique à la suite du désastreux traité de 
Paris , ne semble avoir éveillé que peu d'intérêt chez les émigrants lorrains d'après 
1815 ,  un certain nombre de nos compatriotes ont contribué un , voire deux siècles 
plus tôt, à l 'édification de la Nouvelle France et, ensuite , à sa défense contre l 'enva­
hisseur anglais. La majorité de ces hardis colons se recrute à l'ouest de notre province , 
dans la Meuse , mais il y a aussi parmi eux des représentants de toute la région lor­
raine , en particulier des villes. Il en va de même des communautés françaises , de la 
Louisiane, de la Nouvelle-Orléans à Détroit, où des Lorrains font souche bien avant 
le rattachement de ce vaste territoire à l 'Union américaine . D'autres participent à la 
victoire de Washington sur l'armée coloniale commandée par Cornwallis à Yorktown. 
Le touriste qui visite Williamsburg peut lire , sur une grande plaque,  les noms de 
ceux qui sont morts , à l 'hôpital de cette ville , des suites de blessures reçues au cours 
des combats décisifs du 11 octobre 1781 .  Jean Houpert en a recensé 24 , mais il y en a 
sans doute eu un plus grand nombre , engagés dans les régiments de l 'armée 
Rochambeau . 
Alors que les émigrants lorrains des XVIIe et XVIIIe siècles avaient surtout été 
des soldats., par la force des choses , au Canada, ceux qui entreprennent le grand 
voyage après la chute de l'Empire deviendront des défricheurs . Avec Leray de 
Chaumont non loin de la côte est, dans l 'état de New York , recrutés par Castro dans 
le lointain Texas et, de leur propre initiative dans tout le Middle West, ils fondent 
des communautés rurales dont la toponymie porte toujours témoignage. Beaucoup 
de ces ruraux s'établissent dans les grands centres urbains où ils se trouvent mêlés 
aux émigrants venus des quatre coins de l'Europe . Louisville , Chicago , Saint Louis 
et, naturellement,  New York , sont des exemples de ce type d'installation .  
Enfin , l a  troisième vague des émigrants lorrains sera surtout constituée d e  prê­
tres , de religieux et de religieuses qui , aux côtés d'autres Français , contribueront à 
développer la j eune église catholique nord-américaine .  Jean Houpert souligne jus­
tement l 'importance qualitative et quantitative de cette émigration ecclésiastique. A 
partir d'une époque qu'on peut situer vers le milieu du siècle dernier, des hommes et 
des femmes abandonnent leurs foyers , les prêtres parfois leurs paroissiens , dans le 
but d'évangéliser le Nouveau continent en encadrant les nouvelles communautés 
catholiques qui se créent, grandissent et se multiplient par l 'apport constant de nou­
veaux immigrants . Les exemples sont multiples et éclatants : Nicolas Matz , origi­
naire de Munster, près de Fénétrange , est nommé, à 37 ans , évêque de Denver 
(Colorado) où il construit une cathédrale sur le modèle de la belle église de son villa­
ge natal . Alexandre Pax ,  de Sarreinsming , accomplit une tâche admirable dans la 
ville de Buffalo . . .  L'œuvre des congrégations religieuses masculines ou féminines , 
1) ü;s Lorrains en Amérique du Nord, Sherbrooke (Canada) , Éd .  Naaman, 1985 , 518 p. En vente 
aux Editi::ms Serpenoise, B .P .  89 - 57014 METZ CEDEX. 
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pour être plus obscure , n'en est pas moins digne de respect. Que leurs membres se 
soient dévoués comme enseignants ou comme missionnaires ,  qu'ils aient déployé 
leur zèle dans des établissements de charité , du Texas au Québec , ils ont pris une 
large part à la promotion sociale des plus défavorisés . 
Jean Houpert n'a pas recensé tous les émigrants lorrains établis outre-Atlanti­
que ; une vie entière consacrée à cette tâche n'y aurait pas suffi . Il a concentré sa 
recherche sur les régions où leurs traces sont les plus nombreuses pour nous dépein­
dre leur travail ,  leurs souffrances ,  leurs réussites et leurs échecs . On ne lui tiendra 
pas rigueur d'avoir accordé plus de place à l'émigration missionnaire ; les documents 
qui s 'y rapportent étaient les plus nombreux et les plus accessibles. Tel quel,  ce livre 
est l 'œuvre d'un historien accompli et intéressera tous les Lorrains curieux de l'his­
toire de leur province(2) . Grâce à un index des patronymes(3) , le lecteur retrouvera 
aisément , le cas échéant , la trace d'un parent ou d'un compatriote émigré. Les 
indications bibliographiques nombreuses , en fin de chapitres, lui permettront en 
outre d'approfondir sa connaissance d'un chapitre de notre histoire qui continue de 
passionner le public, en deçà et au-delà de l'Atlantique. 
C.  MAIRE 
La Lorraine romane ? 
Projeté depuis vingt ans , confié tour à tour à deux auteurs lorrains, le dernier-né 
de la collection Zodiaque a été finalement mené à son terme par deux professeurs de 
Sarrebruck , architectes de formation, qui connaissent bien la question pour avoir fait 
des recherches sur différents édifices de la Lorraine romane , notamment la cathé­
drale de Verdun(4) . A vrai dire , pour beaucoup de Français ,  cette Lorraine romane 
n'existe pas , si on la compare aux monuments prestigieux de Bourgogne et d'Auver­
gne : il n'y a q'une seule référence à notre région dans l'Initiation à l'art roman 
publiée, en même temps, dans la même collection. Combien de Meusiens savent-ils , 
d'ailleurs , que leur cathédrale est un des joyaux de cette période ? A cette exception , 
la Lorraine présente peu de monuments essentiels , mais d'innombrables églises en 
tout ou partie romanes . 
Dans une introduction de dix pages , Dom Angelico Surchamp s'interroge sur 
les origines de l 'art roman dans notre région et conclut à une influence prépondé­
rante de l'architecture du Saint Empire pour les premiers édifices. Dans une deuxième 
période , qui débute avec la reconstruction de la cathédrale de Verdun , vers 1 147 , la 
Lorraine combine la tradition allemande et l'ornementation empruntée à la Bourgo­
gne , pour développer un style qui lui est propre , évoluant finalement même vers une 
luxuriance « baroque » .  
L'ouvrage débute donc par des « notes » sur 46 églises romanes présentées par 
ordre alphabétique ; puis sont étudiés plus longuement et par ordre chronologique 
dix-sept édifices importants , en majeure partie conservés : Saint Pierre-aux-Non­
nains de Metz , Dugny, Hesse et Marsal mais aussi Champ-le-Duc et Mont-devant­
Sassey . . .  Viennent ensuite des études spéciales sur les absides caractéristiques de 
certains monuments tels Cattenom, Thicourt , Morlange , sur les cryptes (Norroy-Ie­
Veneur) , enfin sur les sculptures : portail de Faux-en-Forêt , ossuaire de Schorbach. 
2) Les Alsaciens, les Luxembourgeois et les Sarrois y trouveront, eux aussi, des références à des 
émigrants originaires de leur région ou pays . 
3) L'auteur y avait adjoint un index des noms de lieux, malheureusement supprimé à l'impression par 
l 'éditeur. 
4) Hans-G. MARSCHALL et Rainer SLOTIA, Lorraine romane, La Pierre-Qui-Vire (Yonne) , 
Abbaye Sainte-Marie, 1984 , 334 p .  
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C'est dire que , d'après le plan retenu , les édifices de Metz sont à rechercher à quatre 
endroits différents , travail facilité cependant par un index . Conformément à la tradi­
tion de la collection ,  les reproductions sont en noir et blanc (sauf quelques planches) , 
les plans et coupes nombreux. 
Sur le même sujet ,  le directeur des Archives départementales de Nancy 
poursuit , dans son troisième volume , l 'étude des édifices classés alphabétiquement : 
de 1 à R(5) . Tout monument ou partie de monument d'origine romane est soigneuse­
ment étudié ,  discuté, replacé dans son contexte historique et architectural régional . 
Le département de la Moselle fait bonne figure avec de copieux articles traitant de 
Marsal , Metz , mais les petites paroisses rurales ne sont pas oubliées .  Chaque article 
comporte une notice historique , une description du monument et un essai de data­
tion pour les cas controversés .  On retrouve aussi des églises disparues (Saint Arnoul 
de Metz , Mousson) . L'étude est donc bien plus complète que dans le volume analysé 
ci-dessus et semble exhaustive . Il n'en reste pas moins que l 'axe lorrain central , déjà 
bien étudié par G. Durand en ce qui concerne les Vosges, dès 1913 ,  est privilégié ; les 
édifices romans se font rares aux marges de notre région . Pour quelles raisons ? 
Michel ARNOD 
Sur l'écriture et l'enluminure 
L'exposition La plume et le parchemin organisée par la Société Thierry Alix 
(Association de soutien des archives publiques en Lorraine) a remporté un très large 
succès(6) . Elle a permis à plus de dix mille visiteurs de découvrir ce qui se lisait et ce 
qui s'écrivait en Lorraine, au Moyen Age . 
L'exposition était divisée en sept sections. La première rappelait, en montrant 
les outils du scribe et l 'évolution des formes de l 'écriture , qu'au Moyen Age écrire 
est un métier et un art . La seconde regroupait des livres concernant l 'Écriture sainte , 
la liturgie , la prière , bibles ,  bréviaires, homéliaires, évangéliaires. Sur le plan artis­
tique , la production lorraine est dominée par les manuscrits du haut Moyen Age , tel 
l'Évangéliaire pourpre d'Épinal (IXe) copié à l 'encre d'or sur du parchemin teint en 
pourpre , superbe dans sa luxueuse simplicité . 
Une troisième section recréait le contenu d'une bibliothèque monastique à la fin 
du XIe siècle , car on a conservé le catalogue de la bibliothèque de Saint-Evre de 
Toul , rédigé sous l 'abbatiat de Gui (1071-1083) : on sait ainsi que les moines 
étudiaient les textes des Pères de l'Église , et surtout ceux de saint Augustin ; ils pou­
vaient aussi lire beaucoup d'auteurs de l 'Antiquité , en particulier les traités de 
Cicéron et des traductions latines d'Aristote . Les élèves de l'école abbatiale 
apprenaient la grammaire dans les manuels de Donat et de Priscien et les plus doués 
d'entre eux pouvaient s'initier à l 'arithmétique et à la géométrie dans les traités de 
Boèce . 
La section suivante était centrée sur les livres enluminés à l 'époque gothique. 
Elle retenait doublement l 'attention : d'une part par un groupe de sept manuscrits 
magnifiquement décorés , exécutés pour l'évêque de Metz , Renaud de Bar et pour 
certains membres de sa famille . Comment ne pas être séduit par la fantaisie , la grâce , 
l'élégance des personnages ,  des animaux et des monstres qui jouent dans le décor des 
marges du Bréviaire de Renaud de Bar (avant 1035) ? Un autre groupe de manuscrits 
5) Hubert COLLIN, Les églises romanes de Lorraine, t. III; Dictionnaire des édifices : Igney-Rupt, 
Nancy, Soc. d'archéol. lorraine (Musée lorrain), 1984, 216 p .  
6 )  A Nancy, dans la chapelle des Cordeliers, Musée lorrain, d u  2 9  mai a u  2 9  juillet 1984. 
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mettait en lumière l'existence , au XIVe siècle , d'une école d'enluminure messine , 
encore mal connue : l 'exposition permettait de voir côte à côte , pour la première 
fois , des manuscrits conservés à Linkôping, en Suède , à Trêv�s , à Paris , à Montpel­
lier , à Oxford ,  qui tous se rattachent à un genre messin . A côté de ces feuillets déli­
catement enluminés , la section consacrée aux œuvres de la pratique paraissait plus 
austère : cependant les chartes de donation , les livres de comptes, les rôles de ban , 
les cartulaires ,  les nécrologes et les obituaires témoignent de la place multiforme de 
l 'écrit dans la société médiévale . 
La sixième section rassemblait des œuvres littéraires écrites en latin ou en 
langue vulgaire , en Lorraine;  elle faisait la part belle aux historiens . Parmi ceux-ci le 
visiteur pouvait s'arrêter devant ce qui reste comme autographe des œuvres de Phi­
lippe de Vigneulles : on sait que le manuscrit autographe de sa Chronique a disparu 
en 1944 , mais les archives départementales de la Moselle conservent quelques feuil­
lets du brouillon de celle-ci , la Bibliothèque nationale le Journal de l 'auteur, et la 
bibliothèque municipale de Metz le manuscrit corrigé par Philippe lui-même de son 
recueil de contes ,  Les cent nouvelles nouvelles. 
L'exposition se terminait sur des œuvres du XVe et du début du XVIe siècle. Le 
magnifique Bréviaire du roi René II, enluminé par un artiste récemment identifié , 
Georges Trubert , et les ouvrages ayant appartenu à la duchesse Philippe de Gueldre , 
témoignaient du goût des ducs de Lorraine de la Maison d'Anjou pour les beaux 
manuscrits . A côté de ceux-ci , le Missel de Verdun, imprimé sur parchemin en 1506 , 
rappelait au visiteur la disparition progressive mais inéluctable de l'art du copiste et 
de l 'enlumineur. 
L'exposition donnait ainsi une idée concrète et précise des écrits qui circulaient 
au Moyen Age , en Lorraine. Elle permettait de saisir certains traits originaux d'une 
culture , dominée largement , comme toute la culture médiévale , par tout ce qui tou­
che au christianisme et par l 'héritage antique , mais où, par exemple,  l'histoire , Gesta 
episcoporum, vies des abbés,  chroniques , est pratiquée avec prédilection. Cet intérêt 
pour l 'histoire rattache la Lorraine à l 'aire culturelle Rhin-Meuse. L'exposition per­
mettait de constater cette communauté dans de nombreux domaines : les produc­
tions des scribes de la chancellerie touloise de la fin du XIe siècle et de la première 
moitié du XIIe siècle sont très proches de celles de la chancellerie liégeoise à la même 
époque ; le manuscrit de l'Arithmétique de Boèce , présenté dans la troisième section 
de l 'exposition et provenant de Saint-Vanne de Verdun , a été copié à Lobbes , dans 
la vallée de la Sambre ; des hommes du pays mosan ont travaillé en Lorraine, Sigebert 
de Gembloux à Metz , Laurent de Liège à Verdun , tandis qu'un Lorrain, Jacques de 
Longuyon a écrit pour l 'évêque de Liège , Thiébaud de Bar; dans le domaine juridi­
que , la pratique de la prise de bans se retrouve dans les pays rhénans et mosans . 
Enfin , l 'exposition mettait en lumière , au sein même de la Lorraine , la prédomi­
nance des trois cités épiscopales , et surtout celle de Metz. On connaît depuis long­
temps le rôle que la ville joua au sein de la renaissance carolingienne ; dans la cha­
pelle des Cordeliers , de vitrine en vitrine , on retrouvait le témoignage de la curiosité 
intellectuelle et des goûts artistiques des évêques , des abbés et des riches patriciens 
qui firent , de la cité des changeurs et des marchands,  la capitale culturelle de la 
Lorraine, au XIIIe et au XIVe siècle . 
Reste à souligner l 'excellente présentation pédagogique de l'exposition , la pré­
cision des vignettes explicatives ,  la qualité des montages audio-visuels , qui permet­
taient à chaque visiteur, quel que fût son degré de culture , de replacer les actes et les 
manuscrits exposés dans leur perspective historique . Le catalogue de l 'exposition , 
Écriture et enluminure en Lorraine au Moyen Age (Société Thierry Alix , Nancy , 
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1984)(7) vient combler un vide dans les travaux sur l'histoire culturelle de la Lorraine 
médiévale , en en dressant un tableau suggestif, nourri du contact direct avec les tex­
tes , et accompagné d'une bibliographie récente . 
A l'heure où nous quittons la « galaxie Gutenberg » pour entrer dans l 'ère de la 
communication audio-visuelle informatisée,  était-il anachronique de retourner au 
temps de « la plume » et du « parchemin » ? Ne faut-il pas , au contraire , remercier 
les organisateurs de l'exposition de nous avoir permis de comprendre et d'admirer, 
inscrits sur le parchemin , ces images et ces signes « à la fois art et langage , symbole 
et réalité , histoire et légende ou, plus directement , trace particulière de l'homme 
éternel » ,  en Lorraine. 
Mireille SCHMIDT-CHAZAN 
NOTES DE LECTURE 
Les livres 
Dogmes et cultures : leur transmission, leurs supports 
KOCH (Gustave) , Les attaques d'Antoine Lescaille contre le pasteur de Phals­
bourg Benjamin Massin (1602), dans La controverse interne au protestantisme 
(XVIe-XXe s.) Actes du 2e colloque Jean Boisset (1981), recueillis par Michel 
Peronnet, Montpellier , Université P. Valery , 1983 , p. 57-81 .  
Un aspect inédit des controverses religieuses sur l a  justification e t  l a  prédestina­
tion au début du XVIIe siècle.  Antoine Lescaille ,  religieux lorrain défroqué , puis 
marchand établi à Bâle , était un partisan des thèses de Claude Aubery, professeur à 
l 'Académie de Lausanne et attaqua violemment le pasteur de Phalsbourg dans un 
libelle en 1602. 
L'HOTE (Georges) , La Tankiote, usages traditionnels en Lorraine, Nancy , 
Presses Universitaires . . .  (Metz , Éd .  Serpenoise) , 1984 , 459 p .  
La tankiote ! Peu de  Lorrains , même de ceux qui se disent bons connaisseurs de 
leur patois , connaissent le terme , rare , il est vrai , et que signale L. Zéliqzon dans son 
Dictionnaire des patois romans de la Moselle (tankiate, p .  637) . Georges L'Hôte 
nous donne la clé du choix de ce titre auquel il a eu recours pour ce gros ouvrage de 
459 pages qu'il vient d'écrire à l 'intention des amateurs d'ethnologie lorraine .  Pour­
quoi la tankiote, cette poche de femme, retenue comme symbole des usages tradi­
tionnels en Lorraine ? L'auteur répond : « De même que nos aïeules allaient cher­
cher leur goyote dans . . .  la poche secrète cousue après leur jupon , il a fallu faire appel 
à leurs souvenirs enfouis dans la tankiote de leur mémoire . » .  L'ensemble de nos 
traditions , en effet, constitue un dépôt enfoui profondément au fond d'une poche 
secrète , laquelle poche , pour peu qu'on n'y prenne garde , risquerait fort de devenir 
à j amais la poche de l'oubli . Grâce à la recherche , à la conscience et à la sensibilité 
de G. L'Hôte voici étalés en pleine lumière tous les aspects ,  y compris les plus secrets 
et les plus méconnus de la vie régionale d'hier, ceux en particulier de la région 
proche de la limite des langues germano-romanes que l 'auteur, de Sarrebourg , 
connaît en tant qu'« utilisateur » .  
Le plan suivi dans l 'ouvrage « colle » en quelque sorte à la vie et à ses différen­
tes étapes, puisque un enchaînement rigoureux nous entraîne de la « naissance aux 
7) 232 p. obI . , ill . 
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funérailles » .  Les « Fêtes calendaires » sont notées scrupuleusement avec leurs 
cycles : Carnaval , Pâques,  mai , la Saint-Jean , la Toussaint , la fête des morts , les 
« douze jours » ,  la fête patronale , les pèlerinages, les confréries. La multitude , en 
même temps que la précision du détail , confondent le lecteur , disant et montrant en 
outre combien l 'homme d'hier ne se sentait que rarement démuni en face de l'exis­
tence où chacun trouvait réponse à tout. Les « Travaux agricoles » ,  accompagnés des 
« Cérémonies agraires » tiennent la place attendue , racontant pour chaque ouvrage , 
à chaque instant de chaque saison , comment ils se déroulent , immuables , certes ,  
mais laissant déj à pointer cependant un « progrès » inéluctable . Plus impressionnan­
tes encore sont les pages consacrées à la littérature populaire . Les comptines , 
dictons , dâyots , prières, contes , chansons , sont la preuve que les gens de la terre 
possèdent une authentique culture , une culture à eux , mais une culture faite de 
sagesse , et d'humour capable de réagir devant chaque événement de l 'existence . Il 
existe bien chez nous , comme ailleurs , une formidable mémoire collective , enfouie 
profondément , c'est vrai , mais qu'il suffit de redécouvrir sous les strates de la vie 
moderne. Seul un homme de terrain , comme G. L'Hôte , était capable de faire surgir 
sous nos yeux cette fresque vivante de la vie d'autrefois . 
Le maniement d'une telle masse de faits ne va pas sans danger . G. L'Hôte s'en 
est tiré avec bonheur. L'ouvrage qu'il offre au public entraîne son lecteur allègre­
ment de la première à la dernière page . Grâce à lui , c'est un vivant surgissement du 
Passé que nous contemplons , émus et bouleversés , un Passé , plus qu'il n'y paraît , 
encore bien présent. C'est cela la puissance de la Tradition blottie au fond de cette 
tankiote de nos grand-mères. (J . Lanher) . 
MICHAUX (Laurette) ,  L 'École en Lorraine.  Enseignement élémentaire et 
préélémentaire en Moselle de la fin de l 'Ancien Régime à 1914, Metz , Archives 
départementales de la Moselle , "  Service Éducatif (Centre Régional de Documenta­
tion Pédagogique de l'Académie de Nancy-Metz , Nancy) , 1984 . Dossier de 127 p . ,  
in-4o . Quatrième ouvrage d û  au Service Éducatif des Archives de l a  Moselle , animé 
par Laurette Michaux , ce recueil de documents d'époque , souvent inédits , offre une 
mine de renseignements sur les écoles , les maîtres , les méthodes pédagogiques , le 
travail de la classe . Les explications et commentaires attestent une parfaite maîtrise 
des sujets traités .  C'est un remarquable instrument de travail ,  et s'il s'adresse surtout 
à un public scolaire , comme le précise l'auteur dans son avant-propos,  il passionnera 
aussi tous ceux qui ont le goût de l 'histoire . (A. Michel) . 
École (L ') en Moselle autrefois [Catalogue de l'exposition] , 16 déc. 1984 - 25 
févr . 1985 , Metz , Musée, 1984. In-4o , 32 p . ,  fig . ,  portr . , fac-sim . ,  couv . ill . C'est aussi 
à l 'école qu'était consacrée la récente exposition du Musée d'art et d'histoire de la 
ville de Metz . La richesse des documents réunis et la qualité de leur présentation ont 
assuré à cette exposition un succès mérité . Le catalogue édité à cette occasion, pré­
senté avec beaucoup de goût , contient les reproductions de documents signifitatifs , 
ainsi que d'excellentes synthèses de Magdeleine Clermont-Joly et de Marie"Emma­
nuelle Meyer , Conservateurs des musées . (A.M . ) .  
Écriture et enluminure en Lorraine au Moyen Age. Catalogue de l 'exposition 
« La plume et le parchemin » • • •  , Nancy , Musée lorrain , 1984, 232 p . , obI . , ill . (voir 
ci-dessus le compte rendu de l'exposition, par Mme Schmidt-Chazan) . 
RONSIN (Albert) et GRAVELIN (Nadine) , Répertoire bibliographique des 
livres imprimés en France au XVIIe s. T. X. Lorraine, Trois-Évêchés, Baden-Baden, 
V.  Kœrner , 1984 , 300 p .  
« Après avoir recensé les livres imprimés en France au XVIe siècle , l 'éditeur . . .  
a entrepris la publication de répertoires pour le XVIIe siècle . Cette vaste entreprise 
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de pure érudition n'avait malheureusement tenté aucun éditeur français. Après avoir 
collaboré à celui du XVIe siècle pour trois villes lorraines ,  M. Albert Ronsin , conser­
vateur de la bibliothèque de Saint-Dié , s'est vu confier en 1977 la responsabilité de 
l 'ensemble des publications lorraines au XVIIe siècle . Il aura fallu six années de tra­
vail et de déplacements à l 'auteur aidé d'une collaboratrice , pour établir la liste des 
livres imprimés dans les quatre départements actuels de Moselle ,  Meurthe-et-Mosel­
le, Vosges et Meuse. Les recherches considérables dans les bibliothèques publiques 
et privées , dans les catalogues de bibliothèques françaises et étrangères et dans les 
grandes bibliographies générales et spécialisées ont permis une bonne moisson : 
2 000 titres environ, recensés depuis la circulaire administrative la plus banale jusqu'à 
l 'ouvrage savant en sept volumes . Chacun d'entre eux est décrit selon les règles fixées 
et est situé dans les bibliothèques avec sa cote ou dans les catalogues et bibliogra­
phies avec ses références. 
Dans cet important répertoire les livres sont classés par ville puis par date d'édi­
tion. Une table des noms propres et des titres complète l 'ouvrage . . .  Rappelons que 
dans le même genre M. Albert Ronsin avait donné un Répertoire des périodiques 
lorrains antérieurs à 1800 publié dans les mémoires des Annales de l'Est de l 'Univer­
sité de Nancy II, en 1964 . . .  » .  
SCHÜTZ (Friedrich) , Aloys Ruppel. Leben und Werk , Mayence , Verlag der 
Gutenberg-Gesellschaft , 1982, 135 p .  
I l  n'est pas trop tard pour signaler au  lecteur lorrain cette biographie d'un 
savant allemand , qui dirigea les Archives départementales de la Moselle de 1914 à 
1918 et de 1940 à 1942 et auquel son ami Robert Schuman put conférer en 1957 le 
grade de chevalier de la Légion d'Honneur pour sa très grande compréhension 
envers les Mosellans annexés et pour avoir sauvé tant de documents du patrimoine 
lorrain.  (H. Hiegel) . 
Guerre et après-guerre 
BRUGE (Roger) , Les combattants du 18 juin, t. II, les derniers feux, Paris,  
Fayard , 651 p .  
En faisant des recherches répétées dans les  archives militaires de France et  
d'Allemagne et surtout en recueillant près de mille témoignages dans les  deux pays , 
R. Bruge peut nous donner un sixième volume , au contenu très précis (même les 
noms des victimes civiles et militaires et l 'identité des témoins sont indiqués) et révé­
lateur de la carence du gouvernement français et de l 'armée , ainsi que de la supério­
rité et de graves brutalités de l 'armée allemande , sur la Drôle de guerre de 1939-40 
dans l 'Est de la France . Le lecteur mosellan lira avec beaucoup de profit les 
chapitres consacrés à la défense de la région de Foulcrey par le 133e R .I .F .  de la 
Division Dagnau, de la région d'Ibigny - Richeval - Hattigny par la Division Chastanet 
le 19 juin 1940 (p . 216-227) et de la région de Brouderdorff - Rehtal - Walscheid -
Abreschviller par le 43e c.A.  le 20 juin (p . 305-316) .  Maintenant nous disposons 
d'une documentation non seulement allemande , mais aussi française . De plus on 
apprendra les hauts faits , les défaillances et les pertes des régiments d'infanterie de 
forteresse , qui ont quitté le 13 juin la Ligne Maginot pour défendre la Meurthe-et­
Moselle ,  les Vosges,  la Haute-Saône et le Territoire de Belfort . Que de Mosellans , 
enrôlés de préférence dans ces régiments , ont participé à ces combats d'arrière-garde 
( p. 70 , 108 , 134, 260 , 642 et 643) , ont été fait prisonniers et ramenés à Sarrebourg , 
où grâce à la complicité des habitants ils ont pu s'échapper (p . 85 et 304) , ou sont 
tombés au champ d'honneur (p . 221 ,  223 , 254 , 288 , 318) . Un officier de Metz déclara 
vouloir plutôt mourir que devenir allemand (p . 70) . Le lieutenant-colonel allemand 
Hans Traut, qui s'empara de Vesoul le 17 juin , est né à Sarreguemines en 1895 (p. 407) . 
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Le 61e régiment régional , composé presque uniquement de Mosellans et qui gardait 
les ponts et les dépôts de munitions entre Thionville et Metz avant le 13 juin, participa à 
la défense de Montbéliard le 16 juin (p . 467) . Un capitaine de réserve , qui partit de 
la région de Hombourg-Budange avec des camionnettes et des chenillettes , chargées 
de vivres de réserve et de 30 tonnes de munitions , aboutit à Grenoble , où le com­
mandant de subdivision le félicita d'avoir subtilisé des vivres et des munitions à 
l 'ennemi , alors que le 164e R.I .F .  les attendait à Épinal (p. 45) . Les Allemands fusil­
lèrent à Sainte-Suzanne,  près de Montbéliard , sept soldats français , dont quatre 
Mosellans (p . 470) . Ces quelques citations montrent la haute valeur historique du 
nouveau livre de R. Bruge . Son dernier livre , qui traitera , entre autres, du réduit du 
Donon , paraîtra en 1986 . Dès 1983 l'Académie nationale de Metz a décerné à R. 
Bruge un prix de littérature et d'histoire pour l'ensemble de son œuvre . (H. H . ) .  
GASPARD (Eugène) , Ceux que rien ne fait oublier, Thionville , G .  Klopp , 
1984, 358 p .  
Dans une édition luxueuse : une nouvelle page de  l'histoire du « canton du 
fer » ,  celle-ci concernant uniquement la 2e guerre mondiale. Il s 'agit d'une foule de 
témoignages d'habitants d' Audun-le-Tiche et Russange principalement ,  évoquant 
l'évacuation , la germanisation ,  la résistance , la répression et la libération de cette 
extrémité du département : des exemples concrets pour chaque cas d'espèce ! Les 
plus nombreux , vu la situation frontière , concernent l 'aide apportée aux P .G .  
évadés , aux jeunes Mosellans réfractaires ou déserteurs de  la Wehrmacht pour le 
franchissement de cette frontière jusqu'à Villerupt et au-delà . Il est souvent question 
aussi des voisins luxembourgeois , soumis aux mêmes sévices que les Mosellans et 
des actes courageux d'Italiens très nombreux dans la région . Écrits dans le langage 
de ces braves gens , tous ces témoignages sont pleins de sincérité,  même s'ils sont de 
valeur inégale. Chacun du pays s'y reconnaîtra ou reconnaîtra les siens , et les jeunes 
s'efforceront de faire la synthèse de tout cela .  Le texte s'accompagne fort utilement 
d'une série de photographies et de documents inédits renforçant l'intérêt de l'ouvrage , 
qui se termine par un mémorial ,  comme le veut le titre . On pardonnera donc 
volontiers les quelques noms propres mal orthographiés , les quelques erreurs de 
dates que le lecteur rectifie facilement de lui-même et quelques traductions discuta­
bles, car parfois trop littérales. 
Aux remerciements du Ministre , du Maire et du Conseiller Général d'Audun-Ie­
Tiche , qui ont préfacé l 'ouvrage , nous joignons sincèrement les nôtres pour cette 
heureuse contribution à notre histoire locale , utile à tous . (Marcel Neigert) . 
BURG (Jos . ) ,  Malgré-nous à 18 ans en R ussie, Sarreguemines , Pierron , 1985 , 
215 p . ,  55 photos et 19 documents annexés. 
Après les témoignages de Robert Bour, d'Ars-sur-Moselle ( Un Lorrain dans la 
Kriegsmarine, Paris , éd. France-Empire , 1977, 318 p . )  et de Jules Dauendorffer, 
d'Oberdorff (J'étais un Malgré-nous, 1982, 412 p . ) ,  voici une autre autobiographie , 
rédigée au jour le jour par un Sarregueminois , enrôlé dans le R.A.D . et la 
Wehrmacht en 1943-1944 . S'il faut féliciter l 'auteur d'avoir donné le premier une 
bibliographie, le lecteur constatera tout de même qu'elle est trop sommaire à l 'heure 
actuelle . C'est que , par suite de la suppression de son groupe de Sarreguemines , 
l 'information de la S .H.A.L . , diffusée par les Cahiers lorrains passe mal , de même 
que l'excellente Bibliographie lorraine des Annales de l'Est. Il aurait fallu au moins 
consulter l 'étude juridique de Gilbert Nonnenmacher (La Grande Honte, Colmar, 
1966 , 239 p . )  et nos travaux scientifiques sur la tragédie mosellane de 1939-1945 (La 
Moselle, terre française de l'Est, éditeur M. Pierron, 1945 , 30 p. La Drôle de guerre 
de 1939-1940, éd. Pierron ,  1983-1984, 2 vol . , 421 et 371 p . ; L 'Enrôlement des 
Mosellans dans le R.A.D. et la Wehmacht de 1940 à 1945, dans Mémoires de l 'Aca­
démie nationale de Metz, 1980-1981 ,  p. 75-89) . Il Y aurait trouvé la nomenclature 
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de plus de 13 protestations du Gouvernement de Vichy , restées vaines , alors que les 
protestation!, de certains courageux Mosellans , restés au pays , ont évité aux classes 
de 1908 à 1913 d'être enrôlées . L'auteur aurait aussi appris à mieux formuler ses 
références .  Il se sert très utilement du vocabulaire militaire allemand avec sa traduc­
tion. C'est une autobiographie très valable et très riche en documents et le style est 
attrayant . L'auteur groupe ses idées au lieu de multiplier à l'infini ses paragraphes ,  
comme c'est l'habitude des chroniqueurs . Les éditions Pierron sont à féliciter d'avoir 
publié cet important livre . Un vœu : qu'elles nous donnent maintenant les mémoires 
d'une Mosellane enrôlée dans le R.A.D .  et l'industrie de guerre , et d'un Mosellan 
incarcéré dans le camp de la mort à Tambow. (H. H . ) .  
KÜPPERS (Heinrich) , Bildungspolitik im Saarland 1945-1955, Sarrebruck , 
Minervaverlag , 1984, 362 pages . 
Les vastes recherches , faites par l 'auteur, qui habite Aix-la-Chapelle , sur le 
développement de l'enseignement en Sarre de 1945 à 1955 , ont deux qualités essen­
tielles : une riche documentation et une parfaite impartialité . Le livre est très 
documenté sur une période toute récente où les archives sont encore difficiles à 
consulter. L'auteur apporte d'une part les preuves irréfutables que la France avait 
bien l'intention d'annexer la Sarre en 1945-1946, puis de la détacher de l'Allemagne 
(p . 61-69) et de la franciser par l'enseignement du français dans les écoles primaires ,  
ce qui échoua à cause de la pénurie du personnel sachant le français et de 
l 'opposition des instituteurs sarrois (p. 107-114 , 200-202) , provoquée par des inspec­
teurs maladroits (p . 201) .  Le Lycée de Sarreguemines fournit trois de ces inspecteurs . 
D'ailleurs les Mosellans qui connaissaient bien les sentiments des Sarrois , désa­
vouaient cette politique annexionniste et assimilatrice et déploraient qu'on soutînt 
beaucoup plus l'enseignement sarrois que celui de leur département . Par contre 
Küppers ne manque pas d'insister sur l 'œuvre constructive et réaliste de la France en 
Sarre , notamment par la création de l'Université de la Sarre , soutenue par l'Université 
de Nancy et par des moyens financiers très larges même encore après 1955 (p. 213 , 
277) . D 'ailleurs les Mosellans assistaient avec amertume au développement de cette 
Université , alors qu'ils n'en avaient aucune (Ch. Hiegel,  La recherche historique en 
Sarre depuis 1950. Réalisations et enseignements, dans Annales de l 'Est, 1964 , p .  
368-382) . 
La France voulait faire d'elle le point de rencontre des deux civilisations et 
même un point de rencontre international du Centre de l'Europe actuelle (p.  283) . Il 
mentionne que les autorités françaises modérèrent l 'épuration du personnel ensei­
gnant en 1946-47 (p . 85-101) . Pour les enseignants , détachés en Lorraine annexée de 
1940 à 1945 et qui en général étaient des nationaux-socialistes enragés , ces autorités 
demandèrent l 'avis de l'inspection académique de la Moselle ou vinrent enquêter sur 
place , par exemple au lycée de Sarreguemines . A juste titre , l'auteur insiste sur le 
travail fructueux de Robert Schuman (p. 57, 164) , de Jean Babin (p. 58, 71-72) , 
ancien inspecteur d'Académie de la Moselle , du Sarrois francophile Heinrich Kuhn , 
professeur à Thionville et Metz de 1941 à 1944 (p. 179) , du professeur d'Université 
sarrois Eugen Meyer, de la Commission historique de la Sarre (p . 206) , du recteur 
J . -François Angeloz (p . 214-218) , du professeur J . -B . Duroselle (p. 220) , du profes­
seur de droit André Philip (p. 1 19) , du romaniste Marcel Cressot ,  de Nancy (p . 219) 
et d'autres Français. Il regrette enfin que les Universités allemandes n'aient pas 
soutenu davantage l'Université de la Sarre (p . 218) et que l'historien Eugen Ewig , 
archiviste de la Lorraine mosellane en 1943-1944 et excellent connaisseur de 
l'histoire de la Lorraine, ne fût pas détaché de Mayence à Sarrebruck . Le lecteur 
lorrain trouvera encore d'autres renseignements intéressants dans ce travail d'une 
haute valeur scientifique (Henri Hiegel) . 
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Histoire de Metz et autres terroirs 
BUSSON (Paul de) , reporter, Un demi-siècle de vie messine en 300 photogra­
phies, Éditions Serpenoise , Metz , 1984, 172 p .  
Aux publications maintenant relativement nombreuses sur l 'histoire récente de 
Metz , il manquait un complément en images. C'est lacune comblée à présent grâce à 
cet ouvrage de Paul de Busson , le reporter bien connu du « Républicain Lorrain » .  
On revit ainsi rapidement , encore que chacun pourra s'y attarder s'il le désire , tous 
les heurs et malheurs de la cité messine , la vie officielle et celle qui l'était moins . 
Parmi la masse de documents réunis , Paul de Busson a opéré une sélection qui dut 
être aussi difficile qu'elle n'est finalement judicieuse . La présentation ne pouvait 
êtr6 que chronologique.  Elle s'articule sur quatre séries de quantité égale : - l 'avant-
2e guerre mondiale , marqué surtout par le souvenir de la 1re (et celui de Georges 
Bour dans le sillage duquel l 'auteur a débuté et qu'il ne manque pas de rappeler) ; -
la guerre , c'est-à-dire une nouvelle annexion et des photos d'une autre mise en scène 
et d'un autre genre , période connue par Paul de Busson , resté sur place grâce à des 
circonstances particulières ; puis la libération , à la fois triste et joyeuse , mais difficile ;  
- enfin l 'après-guerre e t  les transformations de  l a  cité , vécues par une nouvelle géné­
ration qui pourra se reconnaître sur certains clichés . 
La qualité de ces photographies est indiscutable . Rien de tel que le noir et blanc . 
Aux images donc parlantes d'elles-mêmes , leurs légendes et le commentaire histori­
que de Madame Sary , archiviste de la ville et de Monsieur Le Moigne , professeur à 
l 'Université, apportent la précision , la concision et l'objectivité indispensables . Un 
album qui intéressera tous les Messins et même tous les Mosellans . (M. Neigert) . 
Le livre d'or de Noisseville, par François BRECK, Jean-Louis MASSON, 
Michel HEBENSTREIT, Patrick HEBTING, Noisseville , Mairie,  1984, 204 p. 
En dépit de son titre , cet ouvrage collectif dépasse le cadre strictement commu­
nal puisqu'une première partie (p . 7 à 1 16) , œuvre de M. J . -L .  Masson, retrace 
« l'évolution administrative , sociologique et démographique de la commune de 
Noisseville et du canton de Vigy » ,  essentiellement depuis la Révolution jusqu'à nos 
jours . Il s 'agit d'une étude extrêmement riche et solidement documentée sur l'his­
toire administrative et politique du canton de Vigy. Les résultats de chaque élection 
cantonale sont minutieusement analysés , avec des notices biographiques sur les 
candidats . La situation durant la seconde guerre mondiale est aussi exposée avec 
objectivité . La bataille de Noisseville et le monument du Souvenir français ,  inauguré 
en 1908 , font l'objet de la deuxième partie (p . 117 à 150, par MM. Fr. Beck et J . -L .  
Masson) . La troisième partie (p . 151  à 195 , par MM. M. Hebenstreit et P .  Hebting) 
est consacrée à quelques aspects de l 'histoire même de Noisseville : l'église , l 'école 
et l 'enseignement, le patois local et l 'agriculture . Il convient de souligner la riche 
iconographie de l 'ouvrage . (Ch. Hiegel) . 
METZ (Hubert) , Hospices, hôpitaux et assistance au Pays de Bitche du XIIe au 
XXe s. , thèse,  faculté de médecine de Strasbourg, 1985 , 198 p .  ronéot. (consultable 
aux Archives de la Moselle) . 
Cette thèse , élaborée avec beaucoup d'application, sous la direction de M. le 
professeur de médecine Georges Schaff, de Strasbourg , et basée sur des recherches 
faites aux Archives départementales de la Moselle et de Meurthe-et-Moselle , au Ser­
vice historique de l'Armée à Vincennes, aux Archives de la ville de Bitche et de l 'hô­
pital Saint-Joseph de Bitche . M.  Didier Hemmert , archiviste de la ville de Sarregue­
mines , a également apporté son concours actif à l'auteur. Pour évoquer certains aspects 
de l 'assistance hospitalière au Pays de Bitche, comme les bains de Walschbronn , 
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l 'hospice du couvent de Sturzelbronn , la lèpre et la peste , M. Metz a bénéficié de 
travaux antérieurs . Par contre , bien des chapitres sont entièrement inédits , tel celui 
consacré à l'hospice de Rimling, fondation charitable du curé en 1774 , mais qui n'a 
j amais fonctionné . Un hospice du même type , confié à une sœur garde-malade , fut 
créé en 1912 à Schorbach par le curé de la paroisse,  l 'abbé Nicolas Retzinger, comme 
l'a montré l'historien de Schorbach, Auguste Lauer. Inédite est aussi la courte étude 
consacrée à l 'hôpital militaire de Bitche de 1751  à nos jours . Cet hôpital fut évacué 
en 1939 à la cristallerie de Saint-Louis-lès-Bitche. La part la plus importante de la 
thèse (près de 80 p . )  est consacrée à l 'hôpital Saint-Joseph de Bitche créé en 1866 et 
où M.  Metz a passé trois ans comme interne. Elle nous renseigne utilement sur 
l'hôpital de 1940 à 1945 , grâce aux témoignages de la Sœur Valérie et du docteur 
Jenny. (H. H . ) .  
OFFROY (Gabriel e t  Robert) , Château-Salins autrefois, Sarreguemines , Pier­
ron , 1984, 356 p . , fig .  
Jusqu'à présent on ne disposait pour le Saulnois que d'un petit guide touristique 
et commercial , consacré en 1935 à Château-Salins ,  Dieuze , Delme et Albestroff. 
Aussi les frères Gabriel Offroy , employé du Trésor public , et Robert Offroy , institu­
teur, ont-ils eu la bonne idée de consacrer leurs loisirs de retraités à rassembler la 
documentation publiée ou restée manuscrite de H. Lepage , J . -A.  Schmit , Justin 
Pauly, Louis Poncelet et d'autres chercheurs . Pour une nouvelle édition, ils voudront 
bien consulter les publications plus récentes de R. S. Bour, Paul Lesprand, Étienne 
Delcambre , Albert Troux, François Roth , Jean-Loup Thiry , Dieter Wolfanger, 
Henri et Charles Hiegel,  et compléter la documentation aux Archives départementa­
les à Nancy et à Metz . Des treize chapitres , sept nous paraissent presque entièrement 
inédits et très utiles : ceux consacrés aux routes et rues d'autrefois , aux services 
publics d'hier , aux chemins de fer ,  aux vieilles demeures , aux anciennes cultures et 
industries , à la guerre de 1914-18 (le canon à longue portée de Hampont) et aux 
expulsions de novembre 1940 (p . 153-245) .  Marcel Pierron ,  chimiste et président 
d'honneur de Pierron S .A . , originaire de Château-Salins , ajoute huit autres chapi­
tres : les nouvelles salines au Saulnois aux XIIIe et XIVe siècles (par Ch. Hiegel) , 
note sur le sel (par M. Pierron) ,  les nouvelles salines après 1893 (par M. Pierron) , le 
20 octobre 1944 à Château-Salins (par R. Caboz) , sculpture , peinture et poésie dans 
la région , images-souvenirs d'enfance (un récit à la fois véridique et pittoresque de 
M. Pierron) , le rôle des Pierron comme libraires et imprimeurs à Château-Salins , 
Sarreguemines , Bitche et Thionville . En conclusion , un nouveau travail qui attire 
l 'attention sur une région quelque peu délaissée et isolée au point de vue économi­
que et surtout culturel et dont , désormais , les chercheurs de la grande histoire 
lorraine devront tenir compte . (H. H . ) .  
FAKHRDINE (Mohamed) , Forbach, l e  mariage de 1 776 à 1830, Farébersviller, 
chez l'auteur, 1984 , 175 p .  ronéot. (consultable aux Archives de la Moselle) . 
De 1977 à 1982 , des études sur la population et la mariage au XVIIIe s. ont été 
faites à Boulay , Thionville et Saint-Avold. Sous la direction du professeur M.  
Gresset , l 'auteur, un  enseignant d'arabe à Farébersviller, en  fit de  même pour 
Forbach . Dans le premier chapitre il trace le contexte géographique d'après les 
publications de J .  Cressot, R.  Bour et R.  Capot-Rey auxquelles il aurait été utile 
d'ajouter les recherches de L .  van Werveke (en allemand) et de N.  Théobald. Suit le 
contexte historique d'après les travaux de H.  Wilmin , J .  Rohr et L. Kubler, qui 
serait à compléter par ceux de Max Besler et J .  Touba (évidemment en allemand) . 
Le nom de Forbach ne vient pas du celtique « feor » ,  eau, ruisseau auquel on aurait 
ajouté l 'allemand « bach » ,  mais signifie « le ruisseau du pin sylvestre » ,  all . Fohre . 
Le deuxième chapitre est une étude sur la législation du mariage en France et la 
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rédaction des actes de catholicité et des registres d'état civil à Forbach . Le troisième 
chapitre est consacré aux unions à Forbach (fréquence , âge , remariage , enfants 
naturels) . Dans le quatrième chapitre , l 'auteur expose les aspects économiques du 
mariage (contrats) et dans le dernier, les aspects sociaux (influence des parents et 
des témoins , degré d'instruction ,  déroulement des noces) . Ce travail très minutieux 
est basé sur des recherches aux Archives départementales de la Moselle et aux 
Archives municipales de Forbach et sur une abondante documentation d'ordre 
secondaire , et sera très utile à l'historien actuel de Forbach, Henri Wilmin , 
professeur honoraire du lycée Jean Moulin , qui prépare une histoire approfondie de 
Forbach . . .  (H. H . ) .  
PAX (Alexandre) , Neunkirch. Son histoire. Ses histoires, Sarreguemines , 
Imprimerie Sarregueminoise , 1984, 272 p .  dont 24 pages de photos . 
Une étude destinée aux habitants de Neunkirch , parue en grande partie dans 
« Est Courrier » et basée essentiellement sur les archives de Neunkirch , conservées 
maintenant aux Archives municipales de Sarreguemines , et sur les sources person­
nelles de l 'auteur. La bibliographie est imprécise et incomplète et des recherches 
complémentaires doivent être faites , par exemple sur la démographie . Néanmoins le 
grand public lira avec profit ce livre et l 'historien pourra y trouver des renseigne­
ments nombreux et inédits . (H. H . ) .  
MOHR (Michel) e t  HEIT (Albert) , Wanderführer für die obere Saar und 
untere Blies, 1984, Ensheim , Repra-Druck , 70 p . , carte . 
Très intéressant guide touristique et surtout historique de la mairie de Kleinblit­
tersdorf avec Auersmacher , Bliesransbach , Hanweiler, Rilchingen et Sitterswald qui 
touche , par la Sarre et la Blies , les communes françaises de Grosbliederstroff, Sarre­
guemines (Welferding et Neunkirch) et Bliesguersviller. Il pourrait servir de modèle 
pour un guide des communes françaises. (H. H . ) .  
Les périodiques 
Association des anciens du Lycée Jean de Pange [à Sarreguemines, Bulletin] nO 
7 (1985) , H. HIEGEL, Le collège de Sarreguemines de 1804 à 1870, p. 7 .  
Cahiers du pays thionvillois, n° 1 (1984) . - G .  STILLER, Les activités de la 
section de Thionville de la S.H.A.L. de 1905 à 1939, p. 3-10. - A .  GAMBS,  La céra­
mique néolithique du site de Montenach, p .  11 -26. - A. SIMMER, L 'archéologie 
mérovingienne au  pays thionvillois, p .  27-28 . - S .  CHIMELLO, Une apothicairerie 
thionvilloise au XVIIe siècle, p .  29-37. - Me G .  DITSCH, Un grand Lorrain dans la 
tourmente : Robert Schuman, 1939-1945, p. 38-42 .  - J . -C.  WAX, Notice historique 
sur Garche, p. 43-46 . 
Cahiers naboriens (Les) (no 1 ) , 1984 (Saint-Avold, section de la S .H.A.L. ) .  - Y. 
LE MOIGNE, Bienvenue aux Cahiers naboriens, p .  3 .  - G .  CAHEN, Sceaux 
naboriens du Moyen Age, p. 4-12. - M. -F. JACOPS , Le mobilier de l 'église parois­
siale Saint-Pierre et Saint-Paul de Saint-Avold au XVIIIe siècle, p. 13-28 . - L .  
HENRION, Une page de l 'histoire de Lachambre en partant de l 'état-civil [listes de 
maires ,  instituteurs , antroponymie , immigration ,  etc . ] ,  p .  29-44. - Y.  MARTAN, 
L 'ascendance naborienne de François-Narcisse Antoine, inventeur et fabricant  
d'encres, p.  45-48 . - J .  KUNTZLER,  La mine de cuivre du  Hautbois [Hochwald] à 
Longeville-lès-Saint-Avold, p .  49-58 .  - N. PROVOT, L 'évacuation de Saint-Avold 
en 1939 . . . , p .  59-72. 
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Hemechtsland a sprooch, nO 6 [juillet-août] , 1984. Gentrengen. Guentrange, p .  
164-179 .  Dossier fouillé , historique , archéologique , philologique etc . , en  français et 
les chroniques habituelles en patois . Mais le numéro est déparé par un éditorial 
d'une consternante outrance verbale accompagnée d'une déformation de l'histoire 
récente . La cause de la langue locale , justifiable sur le plan culturel , ne gagne nul­
lement à être liée à un extrémisme politique suspect , dès lors qu'il s'accompagne de 
banalisation du génocide et d'offense aux victimes du nazisme. (G. C . ) .  
Idem, nO  7 (sept . -octobre) 1984. - Kinneksmaacher. Koenigsmacker . . .  , p .  196-
214.  Le dossier fouillé , en français , dans la manière habituelle de l 'auteur, qui signe 
ici Enn. : vieilles croix , patois , sobriquets , précédé d'un éditorial qui est une rectifi­
cation très partielle du précédent . 
Idem, n° 8 (nov . -déc. ) ,  Reisseng (Russange) , p. 232-245 . - Opech (Apach) . 
Complément nO 1 ,  p .  246-247 . Les habituelles chroniques en patois sont suivies 
d'une bibliographie et d'un long plaidoyer en français , signé Pauen ABBI . . .  pour 
sauver la langue (le dialecte francique luxembourgeois) ,  p. 258-262) . 
Information région Metz [de la S .N . C.F . ] , 1984 , 3-4 . - M. GOURLOT, Une 
ligne disparue : le tramway de Gorze à Novéant, p. 20-29 . 
Mémoires de l'Académie nationale de Metz, 1983 (paru en 1985) . - J .  
HENNEQUIN, Le traité de Charles Hersent : «  De la souveraineté du roi à Metz » 
. . .  p .  7-15.  - Prof. J. BERNARD , Les conséquences économiques et morales des 
progrès de la médecine, p. 17-27 . - Gal G. MENUAT, Une ébauche d'armée euro­
péenne, p. 45-57 . - Me H. BENA, Antoine Richepance (1 770-1802), p. 59-69 . - E.  
VOLTZ, L 'église collégiale, aujourd'hui paroissiale, de Hombourg-Haut, p. 71-98. 
- H .  HIEGEL, La germanisation et la nazification de la vie culturelle du départe­
ment  de la Moselle sous l 'occupation allemande de 1940 à 1944 (Ire partie) , p. 99-109 .  
- R.  HOMBOURGER, L 'itinéraire de l 'écrivain prussien Theodor Fontane en 
Lorraine et en Alsace annexées (1870-1871), p. 1 1 1-123 .  - R. WEIL, Edmond Fleg, 
écrivain juif de langue française, p .  125-133 . - Anne BLANCHOT-PHILIPPI (t) 
Poèmes, p .  135-140 (et notamment le dernier hommage du poète , stoïquement et si 
prématurément disparu , à son terroir d'Audun et du Pays Haut) . 
Le Pays d'Albe, nO 16 ,  1985 , 66 p .  - R. CABOZ, La bataille du Pays d'Albe, 
novembre-décembre 1944, p. 3-26 . - P. PHILIPPS , La libération de Sarralbe. 
Témoignages et documents, p. 29-5 1 .  - L. SERPE, Edmond WEISSE (1908-1983), 
rescapé des camps de concentration, p. 53-55 . - H. SONNTAG, Armand Jung (1921-
1984), l 'un des 117 commandos français du débarquement en Normandie, p .  56-58 . 
C'est une contribution importante à l 'histoire de Sarralbe .  L. Serpe , Président du 
cercle des « Amis du Pays d'Albe » et P. Philipps , principal honoraire du collège de 
Morhange , ont bien éclairci et ordonné la documentation très riche fournie par R.  
Caboz et une quinzaine de témoins . Évidemment, des précisions ou des complé­
ments peuvent être apportés : p. 4, l 'administration et les civils ont quitté la Moselle 
non pas dans la nuit du 30 au 31 août , mais dans celle du 31 août au 1er septembre 
1944 , car l 'ordre de repli fut donné le 31 août à 11 h 45 pour les arrondissements de 
Château-Salins , Sarrebourg et Sarreguemines et sans doute aussi pour les autres 
arrondissements mosellans;  p. 33, l'ingénieur Ad. Mark-Stahler, de Sarralbe ,  fut 
condamné à mort le 25 mai 1948 pour avoir tué des prisonniers russes en 1944 ; p. 53 ,  
la déportation d'E . Weisse est  évoquée dans Fr .  Goldschmitt , Les Alsaciens et 
Lorrains à Dachau, nO 1, 1945 , p .  42 . Mais ce bulletin comme le précédent sur 
l 'évacuation en 1939 , est bien réussi et bien illustré . (H. H . ) .  
Renaissance d u  Vieux Metz, n O  5 5 ,  mars 1985 (spécial) . . .  L e  Mont Saint 
Quen tin, un élément majeur du patrimoine messin, 130 p . , fig . , plans [par M. H.  
Zayer ,  préface de M.  Fr .  Reitel] . 
199 
Idem, nO 56, mai 1985 . - M.A.  KUHN, Saint Vincent de Metz, p. 2-3 . - B .  
HOUSSEMAND , Les fortifications à Bellecroix, p .  4 .  
L e  Welferdingeois, n O  8 ,  oct. 1984, 18 p .  Étude minutieuse des vitraux d e  l'église 
de Welferding ,  datant de 1904-1905 , 1933 et 1946-1948 et provenant des ateliers 
Heyden, de Metz , et Thomas de Valence . L'un des vitraux représente saint Walfrid, 
nom qui a formé celui de la localité . Le chanoine J.-P. Kirch , son historien , était 
d'avis qu'il s'agit de saint Wilfrid , archevêque d'York (Angleterre) et protecteur du 
couvent de Tholey , dont dépendait la paroisse , mais aujourd'hui les chercheurs 
pensent qu'il s'agit de saint Walfroy ,  ermite d'Ivois-Carignan (Ardennes) ou peut­
être de saint Walfrid , ermite des Vosges. (H . H . ) .  
Annales de l 'Est, 1984 , 3 .  - J . -M. YANTE, Réactions luxembourgeoises à la 
politique douanière de Nicolas de Vaudémont et Charles III de Lorraine, p. 193-214 
[et les conséquences pour le commerce de Thionville , 1556-1597] . 
Généalogie lorraine, n° 54, automne 1984. - J . -L.  CALBAT, Les exécuteurs 
des hautes œuvres à Metz, p .  219-227 [et leurs prédécesseurs dans la région avant la 
Révolution] . - E . -J .  AIMÉ , L 'immigration suisse en Lorraine après la guerre de 
Trente Ans, p .  229-230 et les chroniques habituelles .  Nous sommes tous cousins 
(Klock , de Holving-Lachambre . . .  ) ,  Curiosités paroissiales (Ottonville) , ainsi qu'une 
bibliographie désormais considérable de B. STELL Y. 
Idem, nO 55 , (hiver 1985) .  - Nous sommes tous cousins : familles Alba et Béna 
(complément), par A.  Rolin , p. 37. - Houpert, par J . -L.  Calbat , p .  38-39 , etc . 
Idem, n° 56, (printemps 1985) . - 1 . -L .  CALBAT, Les exécuteurs des hautes 
œuvres à Metz (suite et fin) , p .  97-106. 
Le Pays lorrain, 1984, 4 .  - Gal Y. GRAS , Le général de Castelnau et la bataille 
de la Lorraine, p .  207-222 . - Le P.A. DUVAL, Lacordaire et Désiré Carrière en 
1838 (correspondance au cours de la prédication de Lacordaire à Metz) , p .  240-245 . 
- C. MAIRE, La mobilité des jeunes Lorrains au XIXe siècle : l 'exemple des cons­
crits des cantons d'Albestroff et de Dieuze (1830-1870), p. 246-250. 
Revue archéologique de l 'Est et du Centre-Est, 1984 , 3-4 (juil . -déc . ) .  - J .  
SCHAUB , J . -P .  PETIT, F.  HILLER, B .  GEYER, etc . , Les fosses et les puits à 
offrandes du « vicus » de Bliesbruck (Moselle), p. 227-259.  A. LIÉGER, R. 
MARGUET, 1 .  GUILLAUME , sépultures mérovingiennes de l 'abbaye de Saint 
Epvre à Toul (Meurthe-et-Moselle) , p. 301-318 .  
Revue lorraine populaire, déc. 1984 . - M.  NOIRCLERE , Le testament lorrain 
aux XVIe-XVIIIe s . ,  p .  6-8 . - Le R.P .  S .  BONNET, La mort des condoléances 
(d'après les avis mortuaires du Républicain Lorrain) , p. 9-10. - M . -F.  JACOPS , La 
grande misère des cimetières de Lorraine, p. 12-15 .  - B .  GRUNWALD et Dr A.  
MAS, Le destin ininterrompu de la statue de La Fayettè à Metz, p .  16-20. - J . -F .  
FYOT, Aux Archives de Meurthe-et-Moselle : les sceaux (conservation et reproduc­
tion) , p .40-41 . - Table des matières de dix années de parution . . .  Liste . . .  des auteurs, 
p . 47-80. 
Idem, février 1985 . - E. MOPPERT, Histoire salée (fiscalité du sel à Metz du 
XIIIe au XVIIe s . ,  p .  96-97 . - C. DAMBROISE, Le Pays-haut en 1635 et 1636 
(d'après les chroniques) ,  p. 100-103 . - E. DROIN, Maîtres d'école à Vatimont  (en 
1793 et 1889) , p. 108. - E. GASPARD , L 'Alzette victime de faussaires, p. 121-122 
(sa source , à Audun-le-Tiche) . - R.P .  S. BONNET, Les églises pillées . . .  , p .  128-129 .  
Idem, avril 1985 . - R.  CABOZ, Les carnets du major Bill, de Metz, p .  148-150 
(libération de Gorze , 1945) . - A.  DUROCH, Le château Barabino à Forbach, p. 
162-163. - C. MAIRE, Erckmann- Chatrian, l 'Amérique et les émigrants, p. 166-167 .  
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Essor (L') (Schirmeck) , déc . 1984 . - C. JEROME, La vallée du Blanc-Rupt au  
siècle dernier, p .  2-3 [La Sarre Blanche dans la traversée de  Turquestein] . - M.  
BRIGNON, Les anabaptistes - mennonites du Blanc-Rupt, p .  4-1 1 .  
Pays d'Alsace, 1985 , 1 .  - L .  GEHLER, Remarques sur le marché aux bestiaux 
de Saverne en 1821, p. 29-36 [d'après un registre de la mairie : marchands juifs de 
Lixheim, etc . ] .  
Revue d'Alsace, 1984. - G.  HUMBERT, Les grandes lignes de la politique 
allemande de la jeunesse en Alsace occupée (1940-1944), p. 183-218 (y compris 
l 'organisation de l 'enseignement avant 1940) . 
Mémoires de la Société d'émulation de Montbéliard, vol . 79 (1983) , paru en 
1984. - A. BOUVARD , Heinrich Schikhardt, technicien des salines, les méthodes 
de fabrication du sel vers 1600, les salines de Salins et de Saulnot à la fin du XVIe 
siècle, p .  55-116 .  
Concen'le aussi les  procédés d'extraction du sel en Lorraine, en particulier à 
Rosières-aux-Salines (où l'ingénieur wurtembergeois H .  Schikhardt visita la saline 
en 1603) et à Salonnes (p . 30 et 63) . 
Académie des inscriptions et belles lettres. Comptes rendus des séances, 1984 , 
avril-juin . - M. PARISSE, Inventaire des actes originaux du haut Moyen Age 
conservés en France : un premier bilan, p .  352-369 . [Statistique comparée par dépar­
tements , nouveaux éléments de critique] . 
Annales, économies, etc. , sept . -oct . 1984. - MONTLIBERT (Ch . de) , Chômage 
et licenciements : la crise de la Lorraine sidérurgique [Longwy, 1978-1980}, p. 1044-
1068. 
Cercle de généalogie juive; Bulletin nO 1, j anvier 1985 (Paris , ronéotypé) . - P .  
MEYER, Comment rechercher ses ancêtres à Metz avant 1 792 : un registre d'état­
civil juif, p. 6-9 . 
Idem, nO 2 (2e trimestre) . - P. MEYER, Comment rechercher ses ancêtres à 
Metz (suite) : les Memorbucher ou Mémoriaux, p. 29 . 
lahrbuch des Romisch - Germanischen Zentralmuseums Mainz, 32 (1984) . -
HARRISON (Peter) , Earlier carolingian narrative iconography : ivories, manus­
cripts, frescoes and irish high crosses, p. 455-471 .  Les ateliers d'ivoires et d'enlumi­
nures antérieurs à ceux de Metz , dont la chronologie est incidemment précisée,  en 
relation avec les thèmes iconographiques d'Ingelheim . . .  
lahrbuch für westdeutsche Landesgeschichte, 10 ,  1984. - Hartmunt MÜLLER, 
Quellen und Urkunden zur Geschichte des Benediktinerabtei St-Sixtus in Rettel, p. 
1-66. - Au nom de la Commission historique de la Sarre , dont nous faisons partie 
depuis 1952, M. Müller , aujourd'hui directeur des Archives d'État de Brême , publie 
85 chartes sur le couvent bénédictin de Rettel de 892 à 1432. C'est un excellent com­
plément au travail de l 'abbé Charles Hoffmann de 1908 , quelque peu dépassé . Quel­
ques identifications de localités doivent être revues . Dahldorff, de 1084 , est une 
localité désertée à Grindorff. Berstroff est de même une localité disparue à Rettel . 
Le Budelinga, de 1294 , est Budling et non pas Budange - Hombourg . Le Bascort, de 
1 196, n'est pas la localité disparue de Bassoncourt près d'Oriocourt , mais Bacourt . 
Le Bichin, de 1299 , est la localité disparue de Buchingen près d'Ottonville .  Le 
Bilmace, de 1319 ,  est Belmach près d'Apach . Le Humertenges (à corriger en Huwer­
tenges) , de 1319, est Howert, près d'Apach. La terre d'Eschz de 1323, est Bourguesch 
près de Schwerdorff. Le Heffichinga, de 1294 , est Heffingen (Lux . ) ,  dit Heifkenges 
en 1271 et Hafficanges en 1316 .  Ces remarques ne diminuent pas la valeur de ce 
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travail inédit . - Volker RODEL, Die BehOrde des Reichsstatthalters in der West­
mark, p. 287-318 .  Des renseignements sur une vingtaine d'instances administratives 
allemandes à Metz . Les listes des expulsés de la Loqaine romane furent dressées par 
le S .D .  (Service de sécurité) suivant la langue qu'ils parlaient et non pas par les chefs 
de groupes locaux lorrains (p. 291 ) .  L'envoyé de Bürckel ne rencontra pas à Château­
Salins , le 22 juin 1940, le sous-préfet français , car il ne restait à Metz que le préfet et 
le sous-préfet de Thionville (p . 303) . Le Service extérieur de l'administration 
allemande liquida les affaires de la préfecture de la Moselle du 26 juin 1940 au 1er 
avril 1941 (p . 305) . De nombreux fonctionnaires allemands , comme le procureur 
général Heinrich Welsch (p. 305) , le sous-préfet Rech , d'Ottweiler (p. 305) ,  les 
archivistes Aloys Ruppel et Eugen Ewig , l 'historien Christian Hallier, l'archéologue 
Willy Reusch , les professeurs Heinrich Kuhn et Franz Fahnemann , l 'inspecteur pri­
maire Gerhard Hardt , protégèrent de leur mieux les intellectuels mosellans , alors 
que d'autres ,  comme le maire de Metz , Richard Imbt , ami personnel de Bürckel , 
étaient des nazis fanatiques (p . 292) . Très précieuse est l 'affirmation que deux 
heures avant sa mort , le 28 septembre 1944 , deux officiers SS rendirent visite à 
Bürckel pour le forcer à se suicider (p . 312) . L'auteur, conservateur aux archives 
d'État de Spire , cite les archives françaises et allemandes où peut se trouver de la 
documentation sur l 'occupation allemande (p . 3 13-316) . Ajoutons que les autorités 
françaises ont trouvé à Neustadt une documentation abondante , dont se servirent les 
Cours de justice lors de l 'épuration . Deux travaux français sur l'occupation sont 
seulement cités .  Il y en a bien d'autres . . .  - Jürgen KEDDIGKEIT, Die militiirische 
Besetzung des SüdIichen Rheinland - Pialz und des Saarlandes im Marz des lahres 
1945, p. 317-366 : défense du front allemand à Merzig , Sarrelouis ,  Sarrebruck , 
Sarreguemines (La Blies) , Rimling et Bitche de j anvier à mars 1945 . Contrairement 
à l'affirmation de l'auteur, p. 324, l'armée allemande s'est défendue dans les ouvrages 
de la Ligne Maginot autour de Bitche . Cet article complète les publications de 
François Rittgen sur La bataille de Bitche (1982) et L 'opération Nordwind (1984) . 
(H. H . ) .  
LandeskundIiche Vierteljahrsblatter (Trèves) , 1985 . - 1 .  MILLER, Nachlassre­
gelung und Testament des Trierer Erzbischois lakob von Sierck (t 1456), p. 51-67 
(concerne aussi la généalogie et l 'héraldique des maisons de Sierck et Linange , le 
chapitre cathédral de Metz . . .  ) .  
Saarbrücker Bergmannskalender, 1985 . - Fritz GLUTTING ,  Burg Heinsberg 
im Dreilandereck, p. 95-102 ,  aperçu sur ce château près de Manderen uniquement 
d'après des sources allemandes .  La graphie de Mandrodrum de 731 ne se rapporte ni 
à Meinsberg ni à Manderen. (H. H . ) .  
Saarheimat, 1985 , 1 - 2 .  N °  spécial consacré aux plébiscites d e  1935 e t  1955 e t  à 
leurs prodromes avec , entre autres le texte d'interventions télévisées de M. H.W. 
HERRMANN, P .  LEMPERT, etc. 
Unsere Heimat (Sarrelouis) ,  1984, 3 .  - J .  GILLET, « Unsere lieben Frauen von 
Püttlingen » und « Die drei Mareien » von Hülzweiler, p. 167-175 (sculptures ,  
comparaisons avec Zetting, etc . ) .  - W.  OEHLING, Die FamiIie Gillo / Gillot aus 
Ebersweiler beaw. SchreckIing oder Gillo / Gillet. Eine FamiIie im saarlandisch­
lothringischen Grenzgebiet, p. 176-182. 
Ibidem, 1984 , 4 .  - E .  MEES , Metz (poème) , p. 222. - A. LOUIS , Abbé Louis 
Lang (de Brettnach) gestorben, p. 225-227. 
Zeitschriit iür die Geschichte der Saargetend, 1984 . - Jurgen HANNIG, Otto 
der Grosse und Ludwig IV. im Sankt- WenCtel ?, p. 7-20 : à cause de la graphie 
Basenvillare, de 950, la rencontre entre le roi de Germanie et le roi de France peut 
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avoir eu lieu à Sankt-Wendel,  Sarre , ou Bouzonville , Moselle . - Rudolf FENDLER,  
Das Deutschordenshaus in Saarlouis und der Visitationsbericht über den Zustand 
der Kommende Beckingen um 1 700, p. 38-49 : le Bailliage de Lorraine de l'Ordre 
teutonique comprenait depuis 1243 les commanderies de Metz (1210) , Sarrebourg 
(1222) , Beckingen (Sarre) , Dhan (Palatinat) , Sarrebruck , Trèves , Luxembourg et 
Einsiedel . L'auteur aurait pu utiliser les recherches de Heinrich Lempfrid et 
d'Eugen Ewig , sur les commanderies de Metz et de Sarrebourg en 1887 et 1943 . - H. 
W. HERRMANN, Die Freimachung der Roten Zone 1939-1940, p. 64-89 : en avril 
1939 Hitler décida à Bérus que les hôpitaux psychiatriques de Merzig et Homburg ne 
seraient pas évacués afin que les Français s'en emparent. Cependant, en septembre , 
les aliénés furent transférés en Hesse où ils furent victimes de l'euthanasie . (H. H . ) .  
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